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« Registre : cahier sur lequel on note des faits, des


noms, des chiffres dont on veut garder le


souvenir… »


(Le Petit Robert, 2006)




« L'écrivain n'a pas seul le privilège des belles


imaginations et des hautes pensées. Parmi cette


foule qui s'achemine silencieusement à la mort,


combien auraient pu étonner le monde par la


profondeur de leurs vues et les merveilles de leurs


conceptions ! Une occasion leur a manqué, et les


voilà dévolus à l'oubli. »


Louise Ackermann (1813 – 1890), Pensées d'une solitaire (1903)


« L'oubli est le plus sincère de tous les pardons. »


Anne Barratin (1832 – 1915) ; Chemin faisant (1894)




NOTE 1 / CADRE


A l’atmosphère…


Elle filtre les entrées et les sorties.




POINT DE SITUATION 2021


J’ai choisi d’admirer.


Ce fut une longue discussion intérieure :


« Dans ce XXIème siècle où règnent le coaching et le développement personnel, il vaut mieux être suivi que suiveur. Leader, but ultime ; et les aspirants suivent consciencieusement et provisoirement les consignes pour pouvoir un jour régner, « briller », à leur tour. C’est une promesse. Le mentor lui-même ne le sait-il pas ? Et bien souvent, après avoir déconstruit et soumis l’aspirant volontaire aux affres de sa propre méconnaissance, il appuie sur le bouton de fabrication des répliques. Ce processus est une usine de contrefaçons de ce que pourrait être l’individu, trop inquiet pour sa vie, pour réaliser le procédé, devenu cible privilégiée de toute personnalité ou structure vénales, charismatiques en apparence.


Mais pourrait-il en être autrement ? Car aujourd’hui, il faudrait surtout faire envie ou pitié, terrasser ou implorer, dans le but subjectif de mieux exister. Dans ces deux cas, vous serez plus sûrement aidés à coup de placements de produits ou de cagnottes… Dans ce cadre des extrêmes, la mesure dans l’attitude n’est pas populaire, et s’inscrire dans une humble régularité serait mauvais pour vos affaires : elle donnerait l’impression que vous pouvez vous en sortir en toute simplicité. L’attention se détournerait aussitôt : ni euphorie des sommets et l’envie démesurée qu’elle pourrait susciter, ni détresse débordante et la prise en main ostensible ou médiatique qu’elle nécessiterait, aucun intérêt. Celui qui semble suivre sa course, sachant donc d’où il vient et où il va, se contentant de respecter autrui sur le chemin, est invisible. Lui ne comptant guère, que vaudrait d’ailleurs son admiration ? Ce dernier mot ayant pris un tout autre sens que son étymologie, « admiratio », en latin, « étonnement », ne l’aurait supposé.


Admirer, certes… Pour quoi ? Et non « pourquoi ».


Y aurait-il un retour d’ascenseur ? Ou peut-être l’occasion d’afficher son engouement pour mieux communiquer en termes de marketing (dis-moi qui tu sembles estimer, je te dirai qui tu es) ? Dans d’autres cas, l’admirateur est perçu comme une groupie ou encore un lobotomisé du système, fasciné par une « matière » trop idéalisée pour être honnête… Bref, à quoi bon de toute façon, exprimer un quelconque saisissement pour qui ou quoi que ce soit à l’ère des filtres d’applications et des escrocs à grande échelle ? Quant à l’admiré humain, s’il a eu vent d’un emballement, il lui est devenu impossible ou difficile de croire en une exaltation sincère… Ainsi, se décline la sagesse du XXIème siècle, devenue une dérision et une défiance brutales appelées « maturité ». Dans ce monde blasé, la beauté est désormais un produit, l’intelligence, un slogan communautaire... Un mode de vie, celui de l’enthousiasme et de la joie exprimée, délicate et mystérieuse, qu’il procure, est-il tranquillement en voie de disparition ? Une énigme devenue désuète : le simple émerveillement. Un miracle discret du quotidien, une ressource sur le chemin…


Retrouver et préserver cette disposition impliquaient un risque. Celui d’être considéré comme « enfant » dans son sens le plus péjoratif, d’être réduit au stade du candide, de devenir celui ou celle qui regarde « d’en bas ». Préjugés… »


J’ai choisi d’admirer.


Ce fut une longue discussion intérieure.




Tristesse ?


La tristesse m'a prise dans ses bras


Douce, ardente, chaleureuse étreinte


Comme dans un bain tiède soyeux


Comme une caresse de lumière
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